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Les écrits de philosophes et scientifiques, une nouvelle source d’inspiration
pour l’art contemporain. Nombre d’expos actuelles ont pour sujet le

végétal, l’arbre, les forêts, Penjeu du climat et de la biodiversité. Penseurs,
philosophes et scientifiques y interviennent aux côtés d’artistes. Ces

héritiers de l’impressionnisme se nourrissent désormais autant de science
et de philosophie que de sensations. Ils œuvrent parfois dans un temps

long, celui de la nature. Zoom sur leurs lectures. pauline lisowski

Le philosophe Emanuele Coccia a participé à l’élaboration de l’expo-
sition « Nous les arbres » à la Fondation Cartier en tant que conseiller
scientifique (2020). Au musée de la Chasse et de la Nature, à Paris
aussi, des rencontres entre l'artiste invité et des personnalités qui
réfléchissent aux problématiques liées à la nature sont organisées. La
Fondation Thalie propose quant à elle le podcast Parole de créateurs
face à la transition écologique.

Pour Cécile Beau 0978), Emmanuelle Briat (1973), Fabrice Cazenave
(1975), Laurence Gossart et Morgane Porcheron (1990), La Vie des
plantes d’E. Coccia est une grande source d’inspiration. C. Beau
précise : « À la période de la lecture de l’ouvrage de ce philosophe,

je lisais aussi II existe d’autres mondes de P. Bayard. C’est suite à
ces deux lectures que j’ai conçu l’exposition "La région vaporeuse"
(Maison des arts, Malakoff, 2018). Son titre est d’ailleurs issu de La
Vie des plantes. Entre monde parallèle et union des règnes, ces lec
tures ont été le levier de ce projet. » Lélia Demoisy (1991) témoigne
également : « Le besoin de connaître les matières que je travaille
en profondeur m’amène à lire des écrits de biologistes, botanistes,
paysagistes parfois. Mais ils ne suffisent pas à justifier ce sentiment
qui nous unit à toute chose vivante. [...] Cela a donc été un réel plaisir
de se retrouver confortée dans la lecture des textes d’E. Coccia. Des
mots sont apparus là où il n’y avait qu’intuitions. Et de nouvelles
manières de regarder sont nées. »

PHILOSOPHES, BOTANISTES, PAYSAGISTES

Les écrits de F. Hallé accompagnent les démarches de Duy Anh Nhan
Duc (1983), comme celle de Mathilde Wolff (1964) et Ursula Caruel
(1976), toutes deux membres de l'association Forest Art Project.
Le Détail du monde de R. Bertrand a également inspiré le travail
de dessin d’une grande délicatesse d’U. Caruel. Les réflexions du
paysagiste G. Clément suscitent également l’intérêt de nombreux
artistes attentifs à la vie des plantes, telles Morgane Porcheron
(1990), ou Laurence de Leersnyder (1979) qui nourrit ses recherches
en parcourant les écrits des biologistes G. Bœuf et M.-A. Selosse, du
botaniste M. Jeanson - notamment son livre coécrit avec Charlotte
Fauve, Botaniste -, et de P. Lieutaghi, auteur de la saga Auxorigines
des plantes. Le témoignage de Cécile Beau nous éclaire : « J’ai décou-
vert G. Clément lors de son exposition "Le jardin planétaire" (Grande

Halle de la Villette, Paris, 1999) qui m’a profondément marquée. C’est
sûrement là que j’ai eu envie de développer ma pratique sonore en
lien avec des éléments naturels. Depuis, je lis religieusement tous ses
livres. G. A. Tiberghien m’a aussi beaucoup influencée, il a sûrement
fait le pont entre ce paysagiste fascinant et le monde de l’art dans
mon cheminement. Depuis, j’ai la chance d’avoir un grand jardin en
devenir (potager, fruitiers, friche, bassin aquatique), qui me permet
d’éprouver ces lectures. Cette « expérience végétale » au quotidien
me nourrit et m’accapare joyeusement. »

Certains ouvrages confortent les artistes dans leur recherche en cours,
voire les incitent à approfondir des expériences. Fabrice Cazenave
(1975) affirme : « Renaissance sauvage de G. Logé et La Vie secrète des
arbres de P. Wohlleben m’ont poussé à être plus audacieux, notam
ment au travers de séries comme BlindLandscapes - où je m’immerge
dans un lieu et me laisse envahir par ses flux, ses mouvements, où les
sens s’affûtent pour entrer en résonance avec le vivant végétal autour
de moi -, ou Herbiers, qui me demande une grande humilité pour faire
le portrait de chaque plante choisie. » Si Valérie Crenleux (1973) puise
des références dans les pensées de botanistes et de biologistes tels
que F. Hallé et S. Mancuso, le livre La Fraîcheurde l’herbe. Une histoire
d’une gamme d’émotions de l’Antiquité à nos jours d’A. Corbin l’a
menée à concevoir la vidéo L’tntimité d’un brin d’herbe.

COMPRENDRE LES VIVANTS NON HUMAINS

Duy Anh Nhan Duc (1983) est marqué par la pensée de la philosophe
de l’environnement V. Maris. Pour l’artiste, performeuse, Pascale
Weber (1968) : « F. Burgat, autrice de Qu'est-ce qu’une plante ?,
pointe quelque chose d’important : à projeter des qualités sen-
sibles humaines sur le végétal on manque une vitalité qui nous est
étrangère, à laquelle on ne peut avoir accès mais dont on ne peut
ignorer qu’elle est. J.J.Gibson renvoie également à cette question du
point de vue (espace propre, milieu, environnement...) en lien avec
l’espèce, l’individu et les qualités biologiques.

Patrick Dougherty - Sortie de cave
2008 - installation au festival
« Jardin des arts » à Châteaubourg
© Charles Crié

Isabelle Chapuis et Duy Anh Nhan Duc
Dandelion #J - 2014 - photographie
dans l'expo « C’est en croyant
aux roses qu'on les fait éclore »
à la 110 Galerie à Paris

Nombre de mots : 2600

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.242463 THALIEART-MDI - CISION 4985003600524



LES PENSEURS DU VÉGÉTAL

Edition : Mai - juin 2022 P.52-55

p. 2/4

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.242463 THALIEART-MDI - CISION 4985003600524



LES PENSEURS DU VÉGÉTAL

Edition : Mai - juin 2022 P.52-55

p. 3/4

BIBLIOTHÈQUE
VERTE

Pierre Bayard : II existe d’autres
mondes (Éditions de Minuit 2014)

Romain Bertrand : Le Détaildu monde. L'art
perdu de la description de la nature (Seuil 2019)

Florence Burgat : Qu’est-ce qu'uneplonte ?
Essaisurla vie végétale (Seuil 2020)

Gilles Clément : Manifeste du tlers
paysage (Sens et Tonka 2014) ; Toujours
la vie invente (Locus Solus 2017)

Emanuele Coccia : La Vie des plantes, une
métaphysique du mélange (Payot Rivages 2016)

Alain Corbin : La Fraîcheurde l'herbe.
Une histoire d’une gamme d’émotions de
l'Antiquité à nos jours (Fayard 2018)

François Couplan : Ce que lesplantes ont
à nousdire (Les liens qui libèrent 2020)

Gilles Deleuze : Capitalisme et schizophrénie 2 :
Milles Plateaux (Éditions de Minuit 1980)

Philippe Descola : Par-delà Nature
et Culture (Gallimard 2005)

Masanobu Fukuoka : Révolution d'un
seul brin de paille (Guy Trédaniel 2005)

Francis Hallé : Unjardin après lapluie
(Armand Coiin 2013) ; Plaidoyer pour la forêt
tropicale (Actes Sud 2014) ; Pour une forêt
primaire en Europe de l'Ouest (Actes Sud 2021)

Francis Hallé et Pierre Lieutaghi : Aux
origines des plantes (2 tomes, Fayard 2008)

Jim Harrisson : Dalva (10/181991)

Jean Hegland : Dans la forêt (Gallmeister 2018)

Marc Jeanson et Charlotte
Fauve : Botaniste (Grasset 2019)

Dusan Kazic : Quand les plantes n'en font
qu’à leur tête (La Découverte 2022)

Edouardo Kohn : Commentpensent
les forêts (Zones sensibles 2013)

Guillaume Logé : Renaissance
sauvage (PUF 2019)

Michel Magny : Aux racines de l'anthropocène.
Une crise écologique reflet d'une crise
de l’homme (Le bord de l’eau 2019)

Stefano Mancuso : L’Intelligence
des plantes (Albin Michel 2018)

Michael Marder : TchernobylHerbarium.
Fragments d'une conscience en éclat (Fondation
Mindscape / Fondation de France 2016)

Baptiste Morizot : Rqviver les braises du
vivant. Un front commun (Actes Sud 2020)

Timothy Morton : La Pensée écologique
(Zulma 2019) ; Étre écologique (Zulma 2021)

Richard Powers : L’Arbre monde (10/18 2019)

James C. Scott : Homo Domesticus
(La Découverte 2019)

Peter Wohlleben : La Vie secrète
des arbres (Les Arènes 2017)

Estelle Zhong Mengual: Apprendre à voir.
Le point de vue du vivant (Actes Sud 2021)

MOISSON
D’ASSOCIATIONS

3 collectifs
Forest Art Project est né en 2016, suite à la
rencontre entre le sculpteur Vincent Lajarige,
le peintre Mark Alsterlind et Francis Hallé. II
réunit actuellement 9 artistes sensibles à la
forêt et à l’enjeu que défend le botaniste :
faire renaître une forêt primaire en Europe
de l’Ouest. Les expositions s’accompagnent
de conférences de scientifiques et de la
projection du film II était une forêt.
forest-art-project.fr

Le LAAB (Laboratoire associatif d’art & de
botanique), créé en 2007 par Sabrina Issa, artiste
et commissaire d’expos, organise des événements.
Artistes et ingénieurs croisent leurs recherches
et trouvent les manières de les valoriser.
laab-orga.fr

Tige (Travaux d’intérêts généreux d’extérieur) :
fondé en 2017 par les artistes Fabienne Teyssier
Monnot, Marianne Capdeville et Géraldine Michon,
il réunit des artistes qui travaillent in situ en
relation avec la nature. Sa mission consiste à
mettre en lumière la nature et la biodiversité en
organisant, au sein des Murs à pêches à Montreuil
(93), des installations et des ateliers proposés
par des artistes à destination d'un large public.
facebook.com/TIGEIandart

4 dialogues
Art of Change 21 : fondée en 2014 par Alice
Audouin, commissaire d’expo, consultante et
art advisor spécialisée dans le développement
durable, l’association Art of Change 21 promeut
les artistes contemporains engagés envers
l’environnement et l’écologie, au travers
d’expositions, de performances, de prix, de projets
participatifs internationaux tels Maskbook, de
lettres d'information et de nombreuses actions
notamment à l’occasion des COP Climat.
artofchange21.com

COAL : fondée en 2008 par Alice
Audouin, Loïc Fel et Clément Willemin, des
professionnels de l’art contemporain, de
l’écologie et de la recherche, elle propose
des expositions, un prix, et développe un lien
entre art contemporain et développement
durable. Est à l'origine de ressourceO.com,
plateforme-ressource qui relie art et écologie.
projetcoal.org

Collective Pareidolia - art & écologie : un
groupe de personnes, d’artistes, de chercheurs
qui partagent avant tout un engagement
écologique et une envie de créer ensemble.
pareidolia.site

Fertile : créée en 2021 par Laure Boucomont,
avec pour but d’inviter des artistes en résidence
au domaine agricole de Toury-sur-Jour en
Bourgogne (58), « lieu d’échanges vivants autour
des questions environnementales ». Des expos
à Paris, réunissant des artistes autour du vivant,
permettent de rémunérer les artistes invités.
fertile-art.com

2 alliances
Le Parti poétique : formé par Olivier Darné,
artiste et apiculteur, en 2003, ce collectif
artistique mène des projets qui invitent à
porter un regard sur l’environnement urbain.
À Saint-Denis (93), la Ferme urbaine de zone
sensible constitue un lieu d’expérimentation
NATURE - CULTURE - NOURRITURE.
parti-poetique.org

La Semeuse : en 2010, l’artiste et architecte
Marjetica Potrc, en collaboration avec RozO
Architectes, démarra une recherche intitulée La
Semeuse ou le devenir indigène, point de départ
d'une relation entre la biodiversité végétale et la
diversité culturelle de la ville d’Aubervilliers. Au fil
des années et de l’implication des coordinateurs,
La Semeuse s’est constituée en un jardin, lieu
d’ateliers, de rencontres, de débats, d’explorations
et de déambulations autour des questions
liées à la biodiversité urbaine. Également :
une grainothèque et une AMAP (Association
pour le maintien de l’agriculture paysanne)
leslaboratoires.org

4 parcours
Cahors Juin Jardins : à l’initiative d’Isabelle
Marrou, directrice artistique, à l’occasion de la
manifestation nationale des Rendez-vous aux
jardins et de la valorisation des jardins secrets
de Cahors, labellisés remarquables la même
année par le ministère de la Culture, ce festival
conçu en juin 2006 propose une programmation
artistique centrée sur l’intérêt porté sur la
nature, les jardins, la cohésion sociale.
cahorsjuinjardins.fr

La Forêt d’art contemporain : au cœur
du massif des Landes de Gascogne - grâce
à la dynamique association Culture et Loisirs
de Sabres (40), celle des Floralies de Garein
(40) et le parc naturel régional des Landes
de Gascogne (écomusée de Marquèze, 40)
depuis 2009, un itinéraire d’œuvres, incitant
à regarder autrement l’environnement.
laforetdartcontemporain.com

Sur le sentier des Lauzes : initiée en
2001 par des habitants de la vallée de la
Drobie, au cœur du parc naturel régional des
monts d’Ardèche, qui s'interrogeaient sur
l’évolution des paysages et sur les modes de
vie à avoir au vu des enjeux contemporains,
cette association tend à une redécouverte du
paysage par le biais du Sentier des lauzes, un
parcours artistique. Un atelier refuge permet
aussi d’accueillir des artistes en résidence.
surlesentierdeslauzes.fr

Vent des forêts : depuis 1997, porté par une
association qui fédère six villages meusiens, Vent
des forêts, devenu centre d’art contemporain
d’intérêt national, invite des artistes à créer une
œuvre en forêt. Les rencontres avec les habitants
et acteurs du territoire sont au cœur du projet. Les
artistes bénéficient d’un accompagnement grâce à
un tissu local d’artisans, d’entreprises spécialisées
et de lycées d’enseignement professionnel.
Pascal Yonet assure la direction artistique.
ventdesforets.com
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t Vincent Mauger - Le Théorème des dictateurs
installation en bois au festival « Vent des forêts » ©Morgane Pasco

Par ailleurs, les changements climatiques, les enjeux liés à l’envi

ronnement et au développement durable incitent les artistes à se
rapprocher de penseurs, de chercheurs et de philosophes, qui contri
buent à notre compréhension des vivants non humains. « Dans son
livre Auxracines de ïanthropocène, M. Magny, directeur de recherche

émérite du CNRS, paléoclimatologue, explique que pour protéger
renvironnement, l'homme doit se réconcilier avec lui-même, témoigne
Maud Louvrier-Clerc (1976). Les pensées des philosophes Lucrèce et
Aristote m’inspirent également. » La philosophe K. Houle a influencé

le changement de la pratique de Karine Bonneval (1970). L’artiste
cite volontiers D. Haraway, biologiste, philosophe et historienne des
sciences, A. Tsing, anthropologue, et l’ouvrage Comment pensent
les forêts d’E. Kohn. Elle confie : « Mes lectures de Nature et Culture

de P. Descola et de Mille plateaux de G, Deleuze m’ont engagée à

développer le projet Devenir-plante.

Pour le duo Marie Ouazzani et Nicolas Carrier (1991 et 1981), lauréat

du prix Art Planète Solidaire, les écrits de T. Morton, notamment
La Pensée écologique et Être écologique, sont fondateurs. Thierry

Boutonnier (1980), artiste arboriculteur, se réfère également à ce
penseur, ainsi qu’aux recherches du biologiste 0. Hamant et à la

philosophie de B. Morizot. Ces ouvrages constituent des références
pour Emmanuelle Briat (1973) et Duy Anh Nhan Duc, pour ne citer
qu’eux. Révolution d’un seul brin de paille de M. Fukuoka a marqué
l’artiste et paysagiste Caroline Antoine.

Anaïs Tondeur (1985), lauréate du prix Art Planète Solidaire, collabore
avec le professeur de philosophie M. Marder depuis le début du projet
Tchernobylherbarium, débuté en 2011 : « Nous cheminons ensemble
avec les plantes. » Elle conseille de lire Quand les plantes n’en font

qu’à leur tête de l’anthropologue D. Kazic.

OBSERVATION ET POÉSIE

D’autres disciplines sont convoquées par les artistes qui s'intéressent
au vivant, travaillent sur des terrains de recherches et collaborent avec
différents profils de métiers. Barbara Portailler (1980), artiste-cher
cheuse, développe une pensée d’un art circulaire. Selon elle, « la
pensée qui se rapproche le plus du vivant est celle d’Édouard Glissant,

une pensée qui a trait aux écotones ». L’artiste Anthony Duchêne
enrichit ses recherches autour du sol et des vignes par ses lectures

de P. Rabhi, tandis que Côme di Meglio (1988), lauréat du prix Art
Planète Solidaire, approfondit son projet MycoTemple, inspiré de la
pensée de P. Teilhard de Chardin, paléontologue et prêtre.

La poésie et les romans offrent aussi une belle source de création
pour les artistes. Laurence Gossart, artiste et critique d’art, est sen
sible à Mallarmé et à Colette. Sa thèse profondément nourrie de ses
lectures de scientifiques, poètes, philosophes, nous convie à observer

les plantes avec la plus fine attention. Les romans de J. London, de
J. Conrad et H. Melville sont cités par l’artiste Sara Favriau (1983),
lauréate du prix Art Planète Solidaire. Dans la forêt de J. Plegland,
Dalva de J. Plarrisson ont eux guidé Mathilde Wolff.

Ainsi, les artistes, fervents lecteurs, observateurs de la nature, cher
cheurs, se font herboristes, jardiniers, arboriculteurs, enquêteurs,
chercheurs, et lecteurs. Ils tentent de restaurer notre relation envers

l’environnement et le vivant. Ils se font parfois messagers des chan
gements climatiques et nous amènent à comprendre les différents
biotopes. Les relations entre art, science, littérature et philosophie
témoignent de leur besoin de connaître et d’appréhender le monde

végétal afin de nous inciter à y prêter attention et à le préserver. Ces
échanges de réflexions entre penseurs du vivant et artistes ouvrent

notre regard sur les transformations de notre planète. ■
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